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Vous pouvez vous rendre 
dans n’importe quelle 
librairie religieuse pour  
y trouver le texte biblique 
dans son intégralité.

Le réseau d’animation  
pastorale de l’Apel (RAP)
- est constitué de parents Apel, 
nommés délégués à l’animation 
pastorale par les présidents 
d’Apel d’établissement, 
départementale ou académique ;
- participe à la dimension 
évangélique de l’enseignement 
catholique ;
- propose d’accompagner  
les parents dans leur spiritualité  
ou leur intériorité.
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L’Avent du latin « adventus» : 
venue, avènement, commence 
le 4e dimanche avant Noël, en 
même temps que la nouvelle 
année liturgique et se termine le 
24 décembre.

Sans doute pas. Les Évangiles racontant 
la nativité du Christ écrivent qu’il est né 
sous le règne d’Hérode le Grand (mort 
au IVe siècle avant J.C) et ne précisent 
pas le jour de sa naissance. 
C’est un moine historien (Denys Le pe-
tit) du VIe siècle après J.C, qui voulant 
calculer son année de naissance, s’est 
trompé dans ses calculs et l’a fait naître 
5 à 7 ans après la date réelle. 

Les Romains de l’Antiquité fêtaient au 
milieu du mois de décembre Saturne 
(Les Saturnales), suivi du « Sol invictus » 
(soleil invaincu) au moment du solstice 
d’hiver le 25 décembre à l’époque.
Les premiers chrétiens célébraient 
surtout Pâques, au printemps, puis se 
mirent à célébrer la naissance du Christ 
à partir du IVe siècle. 
C’est à ce moment-là, pour remplacer 
la fête païenne que l’empereur chrétien 

Constantin, installa Noël le 25 dé-
cembre, date où les jours ral-

longent, pour commé-
morer la naissance 

de Jésus, lumière 
du monde.

Qu’est-ce  
que l’Avent ?

Jésus est-il vraiment né  
le 25 décembre de l’an 0 ?

LES TRADITIONS DE L’AVENT

Pour se préparer à la naissance 
du Sauveur, de nombreuses 
traditions ont éclos un peu 
partout. Par exemple : 

La couronne de l’Avent  
vient d’Allemagne. 
Ses branchages verts symbolisent le 
renouveau. Les quatre bougies allu-
mées, les unes après les autres chaque 
dimanche de l’Avent, invitent à se pré-
parer à Noël et sont signe d’espérance 
et d’attente de la venue du Christ.

La crèche vient d’Italie. 
C’est Saint François d’Assise qui a eu 
l’idée de faire représenter la Nativité 
dans l’église de Grecchio en 1223, puis 
la tradition s’est répandue. Les Jésuites 
ont eu ensuite, l’idée de personnages 

sculptés au XVIe siècle.  C’est 
un « Évangile vivant » dit le 
pape François, « elle est l’oc-
casion d’inviter Jésus dans 
notre vie » et permet de 
prier en famille. 

Chers parents,
Le réseau d’animation pastorale de 
l’Apel a conçu ce livret afin de vous 
aider à vivre ce temps de l’Avent 
en famille. Il est constitué comme 
un calendrier que vous pourrez 
accrocher avec ses doubles pages 
pour suivre les quatre semaines  
de l’Avent et le temps fort de Noël.  
Vous y trouverez :
• des explications sur les mots  
du temps de Noël
• les Évangiles du dimanche  
et leurs illustrations,
• des prières,
• des citations,
• des activités à faire en famille, 
• des propositions pour prendre soin 
de soi et des autres mais aussi des 
idées pour se tourner vers le Seigneur.
• Un conte à lire ensemble.
À chaque semaine, correspond un 
thème que vous pourrez approfondir : 
l’attente, l’espérance, la paix et la joie.
Nous espérons que ce guide vous 
sera utile et vous permettra de mieux 
approfondir avec vos enfants ce 
temps particulier de l’attente de la 
naissance de Jésus pour célébrer 
Noël dans la joie, 

« Les semaines qui précèdent la cé-
lébration de la Nativité de Jésus de 
Nazareth ouvrent nos cœurs à sa ve-
nue. Nous entrons en attente de Celui 
qui est le Sauveur du monde. Depuis de 
nombreux siècles, Dieu a façonné son 
peuple par une alliance qui s’ouvre à 
l’humanité toute entière. 
Jésus-Christ est le Fils de Dieu offert 
pour le salut de l’humanité. Le temps de 
l’Avent nous offre les jours nécessaires 
à l’accueil de Celui qui vient dans le dé-
nuement de la crèche. Il épouse notre 
humanité pour que nous puissions le re-
connaître dans l’enfant déposé dans la 
mangeoire. 
Avec les mages venus d’Orient, nous 
adorons le Très-Haut qui fut enfanté 
en humanité dans le sein de la Vierge 
Marie. Offrons-lui ce que nous sommes 
pour le recevoir en nos vies. »

Monseigneur Bouilleret, 
archevêque de Besançon  
et évêque accompagnateur 
de l'Apel

du 29 novembre  
au 25 décembre 2020



ACTIVITÉ POUR LA FAMILLE

Petit chemin de l’Avent 
en accordéon pour  
se préparer à l’arrivée 
de Jésus 

Retrouver les explications 
du bricolage notre page 
Pinterest :  
https://bit.ly/3cY7nRX

ÉVANGILE 

selon Saint Marc 13, 33-37
En ce temps-là, Jésus 
disait à ses disciples : 
« Prenez garde, restez 
éveillés : car vous ne 
savez pas quand ce sera le 
moment. C’est comme un 
homme parti en voyage : 
en quittant sa maison, il a 
donné tout pouvoir à ses 
serviteurs, fixé à chacun 
son travail, et demandé au 
portier de veiller. Veillez donc, 
car vous ne savez pas quand 
vient le maître de la maison,  
le soir ou à minuit, au chant  
du coq ou le matin ; s’il arrive  
à l’improviste, il ne faudrait pas 
qu’il vous trouve endormis. Ce 
que je vous dis là, je le dis  
à tous : Veillez !  » 
– Acclamons la Parole de Dieu. 
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L’attente
1er

  dimanche
de l’Avent

du dimanche 29 novembre  
au samedi 5 décembre

CITATION DE LA SEMAINE

 J’espère  
le Seigneur de  
toute mon âme ;  
je l’espère,  
et j’attends  
sa parole. »
Psaume 129

PRIÈRE 

En tournant une à une les pages  
de mon calendrier de l’Avent,
Je découvre les signes  
que tu mets sur mon chemin ,
Les frères aînés qui me précèdent :
Jean Baptiste,
Isaïe,
Marie…
Ils me tendent la main
Avec eux, j’attends,
Avec eux j’avance vers ton rendez-
vous.
Sœur Marie-Annick, marianiste 
noel.catholique.fr

Faire quelque chose pour soi 

L’Avent commence… nous allons passer du 
temps à préparer des cadeaux, décorer la mai-
son, penser au menu… n’oublions pas de nous 
préparer nous-mêmes. Que notre cœur réalise 
l’immense cadeau que Dieu nous fait, pour être 
véritablement heureux d’accueillir Jésus dans 
la crèche. Alors nos habits de fête seront accor-
dés aux étincelles dans nos yeux 
et au sourire qui illuminera nos 
visages.

Faire quelque chose  
pour les autres
Proposer aux enfants de réaliser un calendrier 
inversé, c’est leur apprendre le partage avec les 
autres. L’idée est de mettre un objet (un jouet, 
un livre, des chocolats, etc.) chaque jour dans 
une boîte. Une fois remplie, le 24 décembre, 
allez tous ensemble la donner à une associa-
tion près de chez vous ou à quelqu’un qui vit 
une situation fragile. On peut faire ce calendrier 
de l’Avent inversé par famille, ou pour chaque 
membre de la famille.

Se tourner vers le Seigneur 

Cinq fois, Jésus nous dit d’être réveillés ! Ne pas 
s’endormir, ce peut être en cet Avent de ne pas 
remettre toujours à plus tard notre rencontre 
avec Jésus, que ce soit dans la prière (devant 
la crèche, c’est stimulant : tant de personnages 
attendent avec moi le Messie !) ou en recevant 
le sacrement de réconciliation. Ainsi je risque 
moins d’arriver à Noël avec le regret de ne pas 
m’être mieux préparé.



du dimanche 29 novembre  
au mardi 5 décembre

CITATION DE LA SEMAINE

 L'espérance, 
c'est croire que  
la vie a un sens. »
L'Abbé Pierre

PRIÈRE 

Cette nuit est une nuit d’ESPÉRANCE !
Personne ne devrait rester  
dans la tristesse
Puisque Dieu est né sur terre.
Offrons de l’espérance, cette nuit
Mais aussi demain
L’espérance est un cadeau
Pour chaque jour de notre vie.
Joyeux Noël !
Inspirée de « Cette nuit  
est une nuit de promesse »  
de Charles Singer, prêtre  
du diocèse de Strasbourg.

Faire quelque chose pour soi 

Comment préparer le chemin du Seigneur ? 
Jésus ne nous demande pas de nous fixer des 
objectifs irréalisables et de culpabiliser sans 
cesse de ne pas les atteindre. Notre espérance  
c’est qu’il nous aime comme nous sommes, avec 
nos faiblesses et nos  efforts pour progresser. 
Ayons la simplicité d’accueillir son amour qui 
nous relève et nous rend heureux.

Faire quelque chose  
pour les autres
Pour répandre la parole du Seigneur et appor-
ter l'espoir d'un monde meilleur, essayez de 
vivre l'Avent en vous ouvrant aux autres.
• Prenez des nouvelles de vos aînés, en écrivant 
une lettre au lieu d'envoyer un SMS.
• Avec les plus jeunes, faites un gâteau pour 
toute la famille.
• Donnez des jouets aux enfants qui n'en ont pas.
• Confiez dans  la prière une personne que vous 
connaissez et qui ne croit pas.

Se tourner vers le Seigneur

Jean-Baptiste révèle une immense humili-
té. Mais se reconnaître tout petit devant Jésus 
ne l’empêche pas d’annoncer sa venue aux 
hommes avec ardeur et conviction. Nous aus-
si, nous pouvons proclamer que Jésus est le 
Sauveur en puisant, comme Jean-Baptiste, dans 
la sobriété et le recueillement la force du té-
moignage. Jésus va naître parmi les hommes, 
quelle Bonne Nouvelle à partager !

ACTIVITÉ POUR LA FAMILLE

Une carte lumignon  

Retrouver les explications 
du bricolage  notre page 
Pinterest :  
https://bit.ly/3cY7nRX

L’espérance

ÉVANGILE 

selon Saint Marc 1, 1-8
Commencement de l’Évangile de 
Jésus, Christ, Fils de Dieu. Il est écrit 
dans Isaïe, le prophète : Voici que 

j’envoie mon messager en avant de 
toi, pour ouvrir ton chemin. Voix 

de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
rendez droits ses sentiers. Alors 

Jean, celui qui baptisait, parut 
dans le désert. Il proclamait 

un baptême de conversion 
pour le pardon des péchés. 

Toute la Judée, tous les 
habitants de Jérusalem se 

rendaient auprès de 

lui, et ils étaient baptisés par lui 
dans le Jourdain, en reconnaissant 
publiquement leurs péchés. Jean 
était vêtu de poil de chameau, avec 
une ceinture de cuir autour des reins ; 
il se nourrissait de sauterelles et de 
miel sauvage. Il proclamait : « Voici 
venir derrière moi celui qui est plus 
fort que moi ; je ne suis pas digne de 
m’abaisser pour défaire la courroie de 
ses sandales. Moi, je vous ai baptisés 
avec de l’eau ; lui vous baptisera dans 
l’Esprit Saint.  »
– Acclamons la Parole de Dieu.  
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2e
  dimanche
de l’Avent

du dimanche 6 au  
samedi 12 décembre



La paix
ÉVANGILE 

selon Saint Jean  
1, 6-8.19-28
Il y eut un homme envoyé 
par Dieu ; son nom était Jean. 
Il est venu comme témoin, pour 
rendre témoignage à la Lumière, 
afin que tous croient par lui. Cet 
homme n’était pas la Lumière, mais 
il était là pour rendre témoignage à 
la Lumière. Voici le témoignage de 
Jean, quand les Juifs lui envoyèrent 
de Jérusalem des prêtres et des 
lévites pour lui demander : « Qui es-
tu ?  » Il ne refusa pas de répondre, 
il déclara ouvertement : « Je ne suis 
pas le Christ.  » Ils lui demandèrent : 
« Alors qu’en est-il ? Es-tu le prophète 
Élie ?  » Il répondit : « Je ne le suis pas. 

CITATION DE LA SEMAINE

 Insistons sur  
le développement 
de l'amour,  
la gentillesse,  
la compréhension, 
la paix. Le reste 
nous sera offert.  »
Mère Teresa

PRIÈRE 

Pour que tout ce que j’ai vécu  
cette année, m’aide à agrandir  
mon cœur, Jésus je te prie. 
Aide-moi à pardonner,  
à celui qui m’a fait de la peine. 
Invité par ton Amour, apprends-moi 
aussi à m’excuser. 
Doux Jésus, en cette troisième 
semaine de l’Avent, aide-moi  
à trouver la paix dans mon cœur.
Mathilde Parmentier, déléguée 
du Réseau d'animation pastorale

Faire quelque chose pour soi 

Jésus est là, parmi les hommes, mais ils ne le 
reconnaissent pas. Peut-être ne correspon-
dait-il pas à l’image qu’ils se faisaient du Messie 
annoncé ? Nous jugeons si souvent selon les 
apparences, en mettant des étiquettes. Nous-
mêmes, nous connaissons-nous vraiment ? Si 
nous parvenions en ce temps d’Avent à puiser 
en nous pour sonder notre propre mystère et 
trouver la paix intérieure.

Faire quelque chose  
pour les autres
En famille, faîtes un dessin sur une feuille 
blanche avec des fleurs et ajoutez la phrase : 
« Bonjour les voisins, un bouquet de fleurs pour 
vous dire qu’on est là pour vous en cas de besoin. » 
Écrivez votre nom, votre numéro de téléphone 
ou votre adresse et déposez votre message 
dans la boîte aux lettres de vos voisins.

Se tourner vers le Seigneur 

Jean, c’est une « voix qui crie dans le désert », 
paysage de désert mais aussi désert de l’incom-
préhension : à maintes reprises, il est question-
né… Aujourd’hui encore, vivre sa Foi interroge 
et interpelle. Être témoin, c’est inviter chaque 
personne que nous croisons à découvrir, à tra-
vers nos paroles et nos actes, quelque chose 
du visage du Christ.

« Pourquoi donc baptises-tu, si tu n’es 
ni le Christ, ni Élie, ni le Prophète ?  » 
Jean leur répondit : « Moi, je baptise 
dans l’eau. Mais au milieu de vous se 
tient celui que vous ne connaissez pas ; 
c’est lui qui vient derrière moi, et je ne 
suis pas digne de délier la courroie 
de sa sandale.  » Cela s’est passé à 
Béthanie, de l’autre côté du Jourdain, 
à l’endroit où Jean baptisait. 
– Acclamons la Parole de Dieu.  
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ACTIVITÉ POUR LA FAMILLE

Des anges de Noël 
à suspendre  
dans le sapin  

Retrouver les explications 
du bricolage sur notre 
page Pinterest :  
https://bit.ly/3cY7nRX

3e
  dimanche

de l’Avent

du dimanche 13 au  
samedi 19 décembre

– Es-tu le Prophète annoncé ?  » Il 
répondit : « Non.  » Alors ils lui dirent : 
« Qui es-tu ? Il faut que nous donnions 
une réponse à ceux qui nous ont 
envoyés. Que dis-tu sur toi-même ?  » 
Il répondit : « Je suis la voix de celui 
qui crie dans le désert : Redressez le 
chemin du Seigneur, comme a dit le 
prophète Isaïe.  » Or, ils avaient été 
envoyés de la part des pharisiens. Ils 
lui posèrent encore cette question : 



La joie
ÉVANGILE 

selon Saint Luc 1, 26-38
En ce temps-là, l’ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu dans une ville de 

Galilée, appelée Nazareth, à une 
jeune fille vierge, accordée en 
mariage à un homme de la maison 
de David, appelé Joseph ; et le 

nom de la jeune fille était Marie. 
L’ange entra chez elle et dit : « Je te 
salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur 
est avec toi. » À cette parole, elle 
fut toute bouleversée, et elle se 
demandait ce que pouvait signifier 
cette salutation. L’ange lui dit alors : 
« Sois sans crainte, Marie, car tu as 
trouvé grâce auprès de Dieu. Voici que 

tu vas concevoir et enfanter 
un fils ; tu lui donneras le nom de 
Jésus. Il sera grand, il sera appelé 
Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui 
donnera le trône de David son père ; il 
régnera pour toujours sur la maison 
de Jacob, et son règne n’aura pas de 
fin.  » Marie dit à l’ange : « Comment 
cela va-t-il se faire, puisque je ne 
connais pas d’homme ?  » L’ange 
lui répondit : « L’Esprit Saint viendra 
sur toi, et la puissance du Très-Haut 
te prendra sous son ombre ; c’est 
pourquoi celui qui va naître sera saint, 
il sera appelé Fils de Dieu. Or voici 
que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta 
parente, a conçu, elle aussi, un fils et 
en est à son sixième mois, alors qu’on 
l’appelait la femme stérile. Car rien 
n’est impossible à Dieu.  » Marie dit 
alors : « Voici la servante du Seigneur ; 
que tout m’advienne selon ta parole.  » 
Alors l’ange la quitta. 
– Acclamons la Parole de Dieu.  
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du dimanche 29 novembre  
au mardi 5 décembre

CITATION DE LA SEMAINE

 Faisons de 
chaque moment 
qu'il nous est 
permis de vivre un 
moment de joie. »
Père Joseph Wresinski

PRIÈRE 

Seigneur,
Donne-nous de cultiver la joie,  
comme d’autres cultivent un jardin
pour en savourer tous les fruits 
délicieux.
Donne-nous d’apprécier chaque jour,  
chaque soir, chaque matin,  
de célébrer la vie, d’oser être joyeux !
Seigneur,
fasse que nos journées soient 
illuminées par les sourires d’enfants,
que les moineaux siffleurs  
enchantent nos oreilles,
fais-nous apprécier ces tout  
petits riens et pourtant si grands,  
qui réchauffent nos cœurs  
comme un très grand soleil.
Valérie Gardette, responsable  
du Réseau d’animation pastorale

Faire quelque chose pour soi 

L'ange salue Marie en l'appelant « comblée 
de grâce ». Bouleversée par cette visite inat-
tendue, elle invite chacun à accueillir le pro-
jet de Dieu pour lui. Nous aussi, nous recevons 
de nombreuses grâces, parfois sans le réali-
ser : rencontres, sourires, talents à exploiter, 
et même des épreuves qui nous font grandir. 
Joyeux de cette certitude, nous pouvons dire 
que tout est grâce !

Faire quelque chose  
pour les autres
Matériellement, certaines personnes âgées 
peuvent ne manquer de rien mais se sentir bien 
seules.  Allez visiter les séniors de votre entou-
rage. Proposez-leur une activité : jeu de cartes, 
de société, bricoler… Ou profitez de leurs savoirs : 
apprentissage du tricot, récit de leur enfance ou 
d’une période marquante de leur vie. Pourquoi 
ne pas demander à la direction d’une maison 
de retraite de venir à plusieurs pour passer du 
temps avec leurs résidents ? La joie se ressent 
dans les instants partagés !

Se tourner vers le Seigneur 

Marie « comblée de grâce »… nous pouvons 
comprendre « comblée » de deux façons : Marie 
est toute entière emplie de grâce, mais aussi 
débordante de joie, de gratitude, de confiance. 
Suivons l'exemple de sa disponibilité de cœur 
et d'esprit : elle accueille l'ange, elle accueille 
la Parole, elle accueille la mission. Partageons 
cette conviction, croyons avec Marie que rien 
n'est impossible à Dieu !

ACTIVITÉ POUR LA FAMILLE

Une mini crèche en 
PlayMaïs ® à préparer 
en cadeau pour  
le jour de Noël   

Retrouver les explications 
du bricolage sur notre 
page Pinterest :  
https://bit.ly/3cY7nRX

4e
  dimanche
de l’Avent

du dimanche 20 au  
jeudi 24 décembre



CITATION DE LA SEMAINE

 Noël est la joie, 
la joie religieuse, 
une joie intérieure 
de lumière et  
de paix. »
Pape François

PRIÈRE 

Doux enfant de Bethléem  
accorde-nous de communier  
de toute notre âme au profond 
mystère de Noël.
Mets dans le cœur des hommes  
cette paix qu’ils recherchent parfois  
si âprement, et que Toi seul peut  
leur donner.
Aide-les à se connaître mieux,  
et à vivre fraternellement  
comme les fils d’un même Père.
Découvre-leur Ta beauté, Ta sainteté 
et Ta pureté.
Éveille dans leurs cœurs l’amour et la 
reconnaissance Pour ton infinie bonté.
Unis-les tous dans Ta charité
Et donne-nous Ta céleste paix.
Jean XXIII

Faire quelque chose pour soi 

Joseph et Marie, obéissant à l'ordre de re-
censement, se mettent en route. Ils arrivent à 
Bethléem dans un complet dénuement, sans 
famille, ni ami, pauvres et exclus. Mais dans 
cette extrême simplicité, ils vivent le moment 
extraordinaire de la naissance de Dieu fait 
homme. Seule la joie demeure. En ce soir de 
fête, restons présents à l'essentiel, que notre 
cœur tressaille d'allégresse.

Faire quelque chose  
pour les autres
Et si cette année vous n’offriez à vos enfants 
qu’un seul cadeau pour passer un Noël d’une 
sobriété joyeuse. Ensuite, décidez à qui donner 
l’argent économisé en choisissant une cause qui 
tient à cœur à toute la famille. Faites découvrir à 
vos enfants des associations qui aident les plus 
fragiles ou agissent pour préserver la planète. 
Ainsi, ils apprécieront d’autant plus ce seul ca-
deau qu’ils auront vraiment désiré. Et ils décou-
vriront la joie de donner aux plus démunis ou à 
une cause qu’ils défendent.

Se tourner vers le Seigneur 

Les bergers sont choisis et saisis de crainte. 
L'ange les rassure et ils laissent tout pour al-
ler adorer l'enfant Dieu, comme les premiers 
apôtres trente ans plus tard laisseront tout pour 
suivre Jésus qui les appelle. Jésus nous invite 
encore aujourd'hui à le suivre, il s'adresse à cha-
cun. Suivons le chemin d'amour et de vie qu'il 
nous propose personnellement et qu'on ap-
pelle aussi vocation.

ACTIVITÉ POUR LA FAMILLE

Des jolis sapins  
pour décorer la table 
de Noël   

Retrouver les explications 
du bricolage sur notre 
page Pinterest :  
https://bit.ly/3cY7nRX

   Noël

Vendredi 
 25 

décembre

Noël

Seigneur les enveloppa de sa lumière. 
Ils furent saisis d’une grande crainte. 
Alors l’ange leur dit : « Ne craignez 
pas, car voici que je vous annonce une 
bonne nouvelle, qui sera une grande 
joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, 
dans la ville de David, vous est né un 
Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et 
voici le signe qui vous est donné : vous 

trouverez un nouveau-né emmailloté 
et couché dans une mangeoire.  » 
Et soudain, il y eut avec l’ange une 
troupe céleste innombrable, qui louait 
Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux, et paix sur la terre aux 
hommes, qu’Il aime.  » 
– Acclamons la Parole de Dieu.  
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ÉVANGILE 

selon Saint Luc 2, 1-14
En ces jours-là, parut un édit de 
l’empereur Auguste, ordonnant de 
recenser toute la terre – ce premier 
recensement eut lieu lorsque 
Quirinius était gouverneur de Syrie. Et 
tous allaient se faire recenser, chacun 
dans sa ville d’origine. Joseph, lui 
aussi, monta de Galilée, depuis la ville 
de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à 
la ville de David appelée Bethléem. 
Il était en effet de la maison et de 
la lignée de David. Il venait se faire 
recenser avec Marie, qui lui avait été 
accordée en mariage et qui était 
enceinte. Or, pendant qu’ils étaient là, 
le temps où elle devait enfanter fut 
accompli. Et elle mit au monde son 
fils premier-né ; elle l’emmaillota et 
le coucha dans une mangeoire, car il 
n’y avait pas de place pour eux dans 
la salle commune. Dans la même 
région, il y avait des bergers qui 
vivaient dehors et passaient la nuit 
dans les champs pour garder leurs 
troupeaux. L’ange du Seigneur se 
présenta devant eux, et la gloire du 



CONTE DE NOËL

Nathanaël

Quelle agitation, autour de ce petit village : on 
dirait que le monde s’est donné rendez-vous.
C’était une nuit pas tout à fait comme les autres. 
Le ciel, paré de ses plus belles couleurs, s’était 
mis à chanter. Des bergers, suivis de leurs trou-
peaux, semblaient émerveillés et invitaient tous 
ceux qu’ils croisaient à se mettre en route pour 
un étrange rendez-vous. Des hommes et des 
femmes de bonne volonté, animés par la curio-
sité pour certains, la Foi pour d’autres, avançaient 
tous dans la même direction… Une étable, où dit-
on, un Roi venait rendre visite aux hommes.
Au milieu du tumulte, Nathanaël, haut comme 
trois pommes mais déterminé, aimerait lui aussi 
faire partie de la fête. Depuis toujours, on lui en 
parlé… Comme les autres, il attend la venue du 
Sauveur, et au fond de son cœur, il sent, il sait que 
ce roi dont tout le monde parle cette nuit, c’est 
Lui : Dieu lui-même venu rejoindre son humanité.
« Alors, c’est décidé, moi aussi, je pars » se dit-il, 
« je suis beaucoup plus petit ; je marche moins 
vite ; et si je me trompais de chemin ? » Malgré 
toutes ses questions pourtant, il prend la route 
à son tour, avec pour objectif d’arriver le premier 
pour être sûr de bien voir, de tout voir. « Il paraît 
qu’il y a un âne, un bœuf, un homme, une femme 
et un tout petit enfant. On ne m’avait pas dit que 
notre Sauveur serait un nourrisson ! C’est sûrement 
parce qu’il voulait arriver discrètement, n’offenser 
personne, se faire tout petit, pour se faire aimer… »
Et voilà, notre petit bonhomme, à son tour, sur le 
chemin. Nathanaël petit garçon curieux et volon-
taire devient alors pèlerin. 
La route est longue. Un vent froid vient lui rap-
peler que rien n’est facile et qu’il faut beaucoup 
de persévérance, de confiance pour atteindre 
son objectif. Déterminé, c’est sûr, il l’est, d’autant 

qu’il s’est fixé d’arriver le premier pour tout voir.
Mais voilà, le voyage offre son lot d’imprévus… 
À commencer par Gaspard, ce vieil homme qui 
n’arrive plus à avancer parce que ses jambes 
ont de plus en plus de mal à le porter. C’est in-
croyable, lorsque les hommes ont un but, on dirait 
qu’ils ne voient plus que celui-ci… Ils marchent, 
ils marchent, sans prêter attention à ce qui les 
entoure. C’est pour cela que Gaspard reste là, 
sur le bord de la route.
Nathanaël, lui, décide de s’arrêter, il regarde au-
tour de lui et ne trouvant pas de bout de bois, se 
propose d’être son bâton de marche. Il marche 
à son rythme, parle avec lui, chante avec lui, rit 
avec lui. Bien plus qu’un appui, c’est son atten-
tion qu’il lui offre, la fougue de sa jeunesse, qui 
redonne à Gaspard l‘énergie pour avancer.
Plus tard, sur la route, Nathanaël croise les 
yeux embués de Paul. À peine plus âgé que lui, 
il semble complètement désemparé et seul. 
C’est incroyable, lorsque les hommes ont un 
but, on dirait qu'ils ne voient plus que celui-ci… 
ils marchent, ils marchent sans prêter attention 
à ce qui les entoure. C’est pour cela que Paul 
pleure en silence.
Nathanaël, lui, décide de s’arrêter regarde autour 
de lui et ne voyant personne auprès de Paul, se 
propose d’être son ami. Il marche à son rythme, 
parle avec lui, chante avec lui, rit avec lui. Bien 
plus qu’une présence, c’est son cœur qu'il lui 
offre pour regonfler le sien, et lui permettre de 
continuer le chemin.
Quelques kilomètres de plus, et voilà Nathanaël, 
à nouveau arrêté ; cette fois, c’est le cri d’Anna qui 
le fait trembler. Un cri douloureux, un cri de mi-
sère, un cri d’abandon. C’est incroyable lorsque 
les hommes ont un but, on dirait qu'ils ne voient 

plus que celui-ci… Ils marchent, ils marchent sans 
prêter attention à ce qui les entoure. C’est pour 
cela qu’Anna crie dans le vide.
Nathanaël, lui décide de s’arrêter ; regarde au-
tour de lui et ne trouvant qu’un désert autour 
d’Anna, décide d’être sa résonnance. Il marche à 
son rythme, parle avec elle, chante avec elle, rit 
avec elle. Bien plus que sa voix, c’est sa recon-
naissance qu’il lui offre, la force de se remettre 
debout pour continuer le voyage.
Chemin faisant et après de longues heures de 
marche, il aperçoit l’étable… Enfin ! Il accélère le 
pas et se met à courir ! Lui qui voulait être le pre-
mier à tout voir.
Et là… personne… Il n’y a plus personne.
Il paraît qu’un ange est passé pour prévenir les 
voyageurs qu’ils devaient fuir en Égypte.
La route avait été longue, très longue. Pas juste 
quelques heures, beaucoup plus certainement…
Quelle déception ! Nathanaël est là, tout seul, à 
genoux, le cœur serré : lui qui voulait tout voir, il 
n’a rien vu. Il a tout raté. La fatigue l’emporte, le 
petit pèlerin s’endort.
Soudain dans son sommeil, il entend une voix, 
la voix douce d’un petit enfant, la voix profonde 
et réconfortante d’un Roi : « Nathanaël, ne pleure 
plus, j’ai vu le voyage qui t’a mené jusqu’ici. Je t’ai 
vu t’arrêter et prendre du temps auprès de ceux 
qui t’étaient confiés. Nathanaël, ne pleure plus… 
toi, qui voulait-être le premier pour tout voir, tu 
l’as toujours été, parce que j’étais là lorsque tu 
as été l’appui de Gaspard. J’étais là quand tu as 
rendu le sourire à Paul. J’étais là lorsque tu as été 
la voix d’Anna. J’étais là, à chaque fois que tu as 
donné de ton cœur… parce que c’est à moi que tu 
l’as offert.  »

Odile Rouvillain,  
catéchiste spécialisée

Quelle agitation, autour de ce petit 
village : on dirait que le monde s’est 
donné rendez-vous ! C’était une nuit 
pas tout à fait comme les autres. 

C’
était il y a bien longtemps, je 
crois… Enfin bien longtemps, 
je ne sais plus parce que fina-
lement cette histoire pourrait 
arriver tous les ans à la même 
époque. C’est l’histoire d’une 

rencontre, d’une rencontre étonnante. Vous sa-
vez de celles qui bouleversent, qui touchent en 
plein cœur si on se laisse saisir… Ces rencontres 
qui changent le cours d’une vie.


